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A.N.C.E.
82, rte d'Arlon
CAP

Cap, le 11 juin 1980

Mesdames, Messieurs,

J'ai l'honneur de tous inviter à I'assemblée générale de
I'A.N.C.E., qui aura lieu, lundi, le 30 juin 1980 à 20.00 tares
à l'lnstitut Pédagogique de Walferdange, salle de lecture, 8100 111.

L*ordre du jour est le suivant x

1. Allocution du président
2. Rapport du trésorier
3. Rapport des réviseurs de caisse
4. Augmentation de la cotisation pour 1980 - 81
5. Le congrès national de I'A.N.C.E.
6. Renouvellement du tier du conseil d'administration ( voir

annexe 1. )
7. Présentation des nouveaux Membres ( voir annexe 2. )
8. Admission des nouveaux aeabres associés
9. Discussion

La fin de l'assemblée générale est à prévoir pour 22.00 ares.

En espérant tous voir à l'asseablée générale, je tous prie,
Mesdames, Messieurs, de bien vouloir agréer l'expression de aa
très haute considération.

Le secrétaire
R. Polfer
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AsseSblée générale de I'A.N.C.E. 1980

Annexe 1:

a) Heubres sortant ( 2e2e tiers ) t

Hoffaann Berty |Kuborn-Modert Marie-Paule; Michels Marcel j

Nilles Marthe ; Oesterreieher Raynond ( décédé ); Peffer Alice.

encore
b) Les candidatures sont à faire par écrit et peuvent être présen-

tées au président lors de l'asseablée générale ( veuilles utiliser
les fiches ci-jointes )"

Annexe 2 :

Les nouveaux «eubres actifs qui ont présenté une fiche d'adhésion
à I'A.N.C.E. an cours de l'année 1979

-
1980 sont :

groupe de travail " intégration n ; Association Porte ouverte ;
"A.L.F.A.P.S. ; Foyer Etienne de Greef Institut St. Joseph;
les amis du Sonnenberg ;Kollektiv Spaekelter;
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■■Y *" \*yv>i^ IWIIInDIIIC HirilnH1
_\

- lIIUIICIU9IldwllCii!
|k\ Nutzgartenpflege |

M Profi-Muster. JBÊûy

B^Vfl^PB^P fIW. Starke Motoren^g^wW *^P~~HM^BMNttfMi flil verschiedene flM[|j,fH^KtArbeitsbreiten,

technisch vielseitig ausgestattet.
H^^^^^fl^^^H^^^^^^^^^^^^^^fl^^^^^^H^^^^^^H^^^^^^H In Gutbrod-Qualitàtaußerdem beiHT flf Jflf flk W JP jflj V fl| uns: Robuste Wiesenmâher fur

B/ mÊÈÊÊÊm AT AW AW .^Ê .f AT # fl den Pnvatgarten.Rasenmaher furH> Ju # AW AW jp V mm W flj # jßf fl jeden Anspruch.
IL J Gutbrodpflegt Flachenpicobello.

Enmâhen ÊÊBBK^i Qutb !̂far
15SïïS!

brodTerraCombi WSF^^r] RtrinJqunqoiîffi^nif
oderhackenpflugen, lil?TOll rß. SrSf.hrr^lnYß BCWiesen mâhen, kehren, ■O IRi3J imStaen n»chen, Ectwnun«Schnee râumen... Bl^*r Ert*^* winkelstaubfreikehwimitdwKml

al.es mit1Grundgerât. flW^ië^f""' *"*""'""^«M
_^^B^^ BTiTJWr^^ —^^^i^^h^b^^m^mii

Y/



*fiTscholtes
atelier de constructions en bois
scierie
manternach (gr.d.de luxembourg)
téléphones: 712 24 et 71180

livraisons de:

bois de construction

bois de charpente

bois d'emballage (résineux et feuillus)

planches, madriers, lattes

livraisons au centre de réadaptation
à capellen



Catalogue des films sur les Ha idi-

eaps et la Réadaptation.

IInous est parvenu le catalogue des films sur les Handicaps
et la Réadaptation édité par le

"
bureau de documentation audio-

visuelle sur les handicaps " à Paris.

"lies documents audiovisuels présentés dans ce Catalogue sont
des filas 16 et 35 ■» » des filas Super-8 et des vidéogrammes.
Oeuvres de fiction ou documentaires, longs ou courts métrages,
commerciaux ou non-commerciaux, ils appartiennent à toutes les
tendances du cinéma. "

Tous les filns sont
" sonorisés* "

Le catalogue comprend un index thématique et un index par
handicap, ainsi qu'un index alphabétique.

Des données sont fournies au sujet du producteur et du diffu-
seur ( ainsi que les conditions de diffusion ). Un court résumé
fournit au lecteur les renseignements importants.

L'index thématique comprend :

IMédecine et rééducation:-
Teohniques et méthodes thérapeutiques-
Appareillage et autres techniques-
Rééducation ( kinésithérapie, ergothérapie ... )-
Education sanitaire, prévention, sensibilisation du grand
publie-
Formation de personnel

IIHandicap et vie sociale:-
Intégration / ségrégation-
Psychologie comportementale

Info
- info - info

- info
-

info -
info

-
info

-
info -

info
-

mf



-
Vie affective et familiale-
Education / formation ( enfants, parents ,éducateurs )-
Scolarité- Emploi- Sports-
Loisirs, culture-
Environnement ( architecture, transports, """ )-
Recherche audiovisuelle ( essais, """ )

L'index par handicap comprend j

IHandicap physique :-
handicap physique en général-
handicap moteur- handicap sensoriel-
autres handicaps

IIHandicap intellectuel

111 Handicap relationnel

IV Tous handicaps

La catalogue peut être commandé: au bureau de documentation audio-
visuelle sur les handicaps
38, bvd. Raspail
75007 PARIS
FRANCE

r.p.

Info
-

info
-

info * info
-

info
-

info -
info

-
info

-
info - imf



MAN
Lastkraftwagen

Kommunalfahrzeuge
Omnibusse

M.A.N.bietet Lastkraftwagen fur aile Zweige
der Wirtschaft: fur denKlein-undHandwerksbetrieb.
Furdas Großunternehmen. Furden gewerblichen Gùter-
verkehr.Furden Werkverkehr, fur den Verteilerverkehr
und fur den grenzùberschreitendenFernverkehr.
Furdie Bauwirtschaft und furSonderaufgaben.
Von10 bis 401zul.Gesamtgewicht.
Mit100-294kW, 136-400 wirtschaftlichen DIN-PS.
M.A.N. liefert Kurzhauber,Frontlenker und Unterflur-
Fahrzeuge.Zweiachser,Dreiachser undVierachser
mitBlatt-,Blatt/Luft- und Voll-Luftfederung.
M.A.N. liefert auch LKW mit Allradantrieb.

importateur général GARAGE J.P SCHOLER
Suce. Charles STEINMETZ -SCHOLER

LUXEMBOURG
-

Té1.:43 32 52 -4332 64 -Télex :2357 MANSAVLU
206 ,rue de Neudorf

Le Centre de Réadaptation à Cap

vous propose ses produits et travaux en

menuiserie

serrurerie

reliure-cartonnage

horticulture

céramique

accepte: tous les travaux de sous-traitance
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Origines _et objectifs de la"sécurité dans les écoles"

Ministère de l'Education Nationale
SECURITE SAIS LES ECOLES
6, boulevard Royal
Luxembourg

ARTICLE SE P H E S S E

Le 11 mars dernier eut lieu à l'Atelier Protégé de Cap la
remise des certificats officiels à un groupe d'apprentis, de
stagiaires et d'ouvriers qui avaient suivi avec succès un
3 cours de sécurité ""

Ces cours sont une innovation dans notre pays. Ils basent sur
la nouvelle législation concernant la sécurité dans les écoles
qui vise, à o6té de la prévention passive ( mesures matérielles
et mesures d'organisation ), aussi et surtout la prévention
active, c'est-à-dire, l'éducation des élèves et des jeunes gens
à une meilleure prise de conscience des questions de sécurité,
à l'école, sur le chemin de l'école, a domicile, pendant les
loisirs et sur la route.

Le cours de sécurité à I*Atelier Protégé de Cap constituait
également la première prise de contact importance entre une
institution HMC et le serrice national de la sécurité dans les
écoles. Il7 a bien eu d'autres demandes d'aria sais guère de
réalisations concrètes. On sait que pas tous les enfants HHC ne
sont à mémo de suivre des cours, sais, d'un autre edté, ilest
indispensable de créer pour eux aussi des conditions de sécurité
optimales et acceptables.

A ce sujet il est fort regrettable de voir que de nombreuses
institutions d'éducation différenciée sont logées*!!1 vieilles
maisons peu appropriées et dans des conditions de sécurité parfois

sécurité à l'école - sécurité à l'école - sécurité à I'école -



fort douteuses. Ilserait vraiment indiqué de se tenir à l'avenir
à la loi et de faire expertiser les logements par le service
national de la sécurité dans les écoles avant la construction,
l'achat ou l'aménagement.

Ces expertises préalables constituent la seule façon efficace
de réaliser aux moindres frais les meilleures conditions et
cela dans tous les domaines relevant de la sécurité dans les
écoles, à savoir i la prévention des risques d'accidents à
l'école et sur le chemin de l'école, la prévention des risques
d'incendie et de panique et l'hvgièene du milieu scolaire.

On se demandera à présent d'où provient cette soudaine pré-
occupation pour la sécurité des élèves et si les efforts mis en
oeuvre sont effectivement prometteurs ?

La loi du 18 novembre 1978 concernant la sécurité dans les
écoles et le règlement grand-ducal du 13 juin 1979 concernant
les directives en matière de sécurité dans les écoles se sont
imposés à la suite notamment t

-de I*incendie du collège Pailleron à Paris en 1973« ( plus de
20 morts dans un bâtiment qui s'est écroulé dans peu de temps )
et d'autres catastrophes analogues,-
de la prise en charge en 1973 et 1974- des accidente scolaires
par l'assurance obligatoire contre les accidents ( Assurance
Sociale ) ( nous comptons à présent quelque 3000 aeoidents
scolaires par an ) v-
de la constatation du fait que dans nos pays industrialisés les
accidents sont devenus la cause principale de la mortalité ehes
les enfants ( rapport OMS de l'année 1971 )"

Compte tenu de cette situation le Conseil des sinistres de la
CEE a recommandé en 1976 aux Gouvernements de prendre des mesurée

et de concerter les actions au niveau national.

Etant donné que la sécurité dépend aussi du comportement des
gens et qu'un comportement sûr peut Stre obtenu au aleu* par

sécurité à l'école - sécurité à l'école - sécurité à l'école -



l'éducation, iln'était que naturel de placer les initiatives sous
l'autorité du ministre de l'éducation nationale.

On se demandera à présent s'il existe effectivement des moyens
susceptibles de prévenir efficacement les accidents et les
catastrophes eu bien si les quelques 15 à 20 enfants qui meurent
chaque année dans un aeeident de circulation et dans d'autres
accidents ne constituent pas tout simplement le tribut que nous
devons annuellement à notre bien-être général, à notre civilisation
et à notre commodité mécanisée ? C'est au moins comme ça que notre
société semble avoir pris la chose jusqu'ici.

B!un autre eftté, à considérer les résultats obtenus dans les
entreprises au niveau de la sécurité du travail, on éoit conclure
qu'il serait un crime que de continuer à laisser mourir ou se faire
estropier chaque année sans broncher des disaines d'enfants ( et
des centaines d'adultes ) dans des accidents, si en même temps
nous pouvons nous prévaloir d'un standard de vie jamais atteint
auparavant et si nous ne finissons pas de nous dévouer de mille
manières peur d'autres causes humanitaires.

Les accidents et les catastrophes sont évitables en effet* Les
entreprises industrielles et commerciales l'ont montré, aussi dans
notre pays. Leurs motifs sont peut-être imprégnées plutôt de consi-
dérations économiques que de réflexions morales, mais les résultats
sont là. Ils sont le fruit de beaucoup d'efforts, d'une grande per-
sévérance et de la collaboration de tous.

Sans les écoles nous ne faisons que débuter et le plus pressant
travailconsiste à informer et à motiver les responsables, le
Gouvernement, les Bourgmestres, les Directeurs, les enseignants et
les parents.

A partir du moment od les personnes concernées ont compris que
les accidents et les catastrophes ne relèvent pas de la fatalité,
qu'il 7 a moyen de les combattre et de les éviter et qôe les efforts
et dépenses sont justifiés dans l'intérêt de la santé et du bien-
être de nos enfants, on peut passer aux réalisations concrètes qui
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consistent notamment dans 1- l'expertise des projets de construction et d'aménagements ( eon-
vformité aux directives du 13*06.1979. ),
IIIrftftfxJf e^^î^oV^f^r^oW^rèam^Hel^g^li^Aesin-

stallations techniques dangereuses et de sécurité,-
la nomination d'un délégué à la sécurité dans chaque école (sur-
veillance de l'application des directives ; organisation d'exerr
eioes ; information des enseignants ; éducation des élèves, eto. ),-
la mise en place d'un comité local de sécurité ( organe de concer-
tation des points de vue des différents partenaires ),-
la mise en oeuvre de l'éducation des élèves ( cours, exercices,
journées de sécurité, éléments de sécurité à introduire dans les
programmes scolaires dans différentes branches à différents ai-
veaux ),-
etc.

La sécurité a de multiples aspects. Basée sur la sécurité du
travail, qui a pris ses origines il7 a 100 ans à Pggu&'jfcfjrtfÇ*
les mine» surtout, et qui s'est développée peu à peu, à différents
dégrés évidemment, llensemblel 1ensemble du monde du travail manuel, elle
commence à s'infiltrer peu à peu dans notre vie de tous les jours,
dans les ménages,les loisirs, la circulation routière, les admini-
strations, les écoles etc. La sécurité est devenue aussi une vraie
science faisant l'objet d'études et de formations complètes abou-
tissant mime, dans certaines universités, au grade de docteur (Br.
rer. sec. )

Le chemin est tout tracé, iln'y a qu'à le suivre dams tm esprit
de sonne volonté et de collaboration.

Peut-être qu'il reste à surmonter une certaine aversion à
l'égard de tout ce qui concerne la sécurité, étaat donné que nous
avons été habitués à 7 lier étroitement; des considérations de
responsabilité, de sentiment de culpabilité, de restriction des
libertés individuelles et de fautes personnelles.

Or, la sécurité frelle qu'elle est envisagée par la loi du 16
novembre 1978 concernant les directives en matière de sécurité dans
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les écolea est tonte différente. Cette sécurité est plutôt ins-
pirée des axiome» que voici t-

les accidents et les catastrophes ne relèvent pas du destin ou
de la fatalité; ils constituent des événements physiques prévi-
sibles, mesurables, détectables et évitables,-
ilne suffit pas de mettre en oeuvre la.protection après-coup
( pompiers, ambulances, assurances, etc. ), il faut aussi une
vraie prévention tendant à éviter les accidents et les catas-
trophes : l'Etat et chaque citoyen individuellement assument des
obligations légales, administratives, morales et économiques
en cette matière,-
ilest inadmissible d'agir uniquement sur le comportement des gens
pour garantir la sécurité ( les personnes et surtout les enfants
sont trop sujets à des distractions, inattentions, émotions,
etc. )" Le vrai chemin d'une prévention efficace au niveau des
conditions matérielles, techniques et d'organisation,-
la sécurité est là pour servir l'homme et non le contraire,
c'est-à-dire l'environnement et les machines doivent être
adaptés à l'homme, à ses capacités, facultés et moyens et

cela de nouveau en premier lieu par tous les moyens matériels,
techniques et d'organisation disponibles,-
chaque individu assume la pleine responsabilité de ses faits et
actes et, nonobstant la couverture matérielle des risques par
les assurances, la préservation de sa propre intégrité physique
et de celle des autres est en premier lieu une question de morale,- la sécurité, demandant au départ des investissements et engage-
ments supplémentaires tant matériels que personnels, finit par
porter ses fruits aussi dans d'autres domaines tels que la com-
modité, l'efficacité, l'économie d'énergie, la rentabilité, etc.

Ces principes sont certes évidents. Le problème ne consiste pas
à les établir et à les exprimer, ni même à élaborer et à mettre
en vigueur les directives qui régissent leur application. Vu les
négligences du passé, la mise en pratique de la nouvelle législa-
tion demande des sacrifices, des dépenses et de l'engagement. Les
autorités et les responsables ne seront y disposés que dans la
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mesure od les personnes intéressées feront sentir que la sécu-
rité devient une de leur préoccupation prépondérantes.

IIest très encourageant de constater que le nombre des
dirigeants, enseignants et parents qui prennent au sérieux
la nouvelle réglementation et qui demandent son application
augmente de jour en jour et ilreste à espérer qu'un jour
nous n'aurons plus à nous faire faire le reproche de ne pas
avoir tout fait pour le bien-être et l'intégrité physique
de nos enfants.

Lucien Jaequé

Inspecteur général de la sécurité
dans les écoles
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